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•'«nain contre Charles Wttters, Victor Leplat tt-_P«-
' i iK. - te •4MHOO . Enjeu, 70 francs TïlSOd 
» M m K N (à la « r k m ». — Demain diman 

fh» 3 novembre, h s I m m , anra lieu, chat Jure» 
' nutnrnx Renard, "tamlnrt de la « Pluma -, l'atta-

,Mie d une importante ri sérlêu«r partie de houles 
ntrr aii.i'rc Joueurs jnuis.ant d'une gr.indr re-
nmatée Jtile* nmrleux al Arthur iviaranrhe. de 
, i>mne. Madeleine ci Oscar Corrcitr. de la rue 

ne l ladu'trie Enjen, M Trams. r27S*o 
A k ' O O O M I O l T D I U M F I T I t , l es libr»i-

rirs du « Journal de Roubaiz ». /" . Grande-
Kue, Roubaix , et 33, rue Carnot, Tourco ing , 
mettent en vente un grand choix de Serviet
tes pour Ecol iers , Porte-Plumes réservoirs et 
de S t y l o t r a p h e s . Jolies botte» «le P*1""., ' 
lettre et Poche t te s garnies de Cartes remues 
et Enve loppes . 

LIS pétition irrivus tu Parlement 
en vus Je la session de timmtoïfl 

Bruxel les , 1" novembre. — Viennent d'arri
ver au bureau de la Chambre de? Représen
tants des pét i t ions réclamant : 

1" Le S. U. pur et s imple et l ' instruction 
gratuite et obl igato ire , émanant , notamment , 
ém conse i l s communaux de I .ouvain , Saint-
Gil les, Q u a r e g n o n et Clabccq : 

a" La i lamandisat ion de l 'Univers i té de 
G and ; 

3" La d iminut ion des débits de bo issons par 
voie d'ext inct ion progress ive ; 

4° L a réorganisat ion de la police du rou
lage . 

Enfin, s 0 une pétit ion s i g n é e par environ 
450 commerçant s et industriels de Chàtelet 
'province de Hainaut) vient de parvenir à la 
Chambire rt dit notamment : t Considérant 
que l i s soc ia l i s tes se proposent de tenter la 
•rrEAMe g r a é r a i e pour amener les pouvoirs pu
bl ics à niod'iicr le rég ime électoral actuel ; 
considérant <iuc cette grève généra le aura une 
répercu-s ion désas treuse sur le commerce et 
l'industrie du pays ; considérant , enfin t;iie 
la perspect ive d'une «rêve généra le je t te une 
perturbation g r i v e qui ruine surtout le petit 
commerce ; les commerçant.* et industr ie ls de 
Cli.itelet, a g i s - a n t en dehors de tout esprit 
polit ique, avons confiance dans les Chambres 
pour r e c l i e n h e r non seulement les moyens 
d'éviter la grève généra le , mai s auss i ceux 
propres à faire cesser , le p lus vite poss ib le . 
'es causes qui entravent actuel lement les opé
rations commerc ia les se traitant en notre 

Notre désir est , c o m m e le vôtre d'ai l leurs, 
• i rr iver à une solution par des movrn- paci-

: ;ues et respectant, dans la p lus lar>re mè
tre, l e s . o p m i o n s de tous les c i toyens b e l g e » . • 

A la Fédsratisii t'es Artiste. Wallons 
i .e jury d ' a d m i s s i o n 

à' r i i . vpos i f ion d e M M E e t à c e l l e d e Garni 

- . , , , M », i « n o v e m b r e — Le Comité gé-
• I de la I êtiétatiOE des ar.u-ic- wal lons 

. M do tenir, .1 BraaoHaa, une réunion ex-
importante . Cotte réunion, qui a 

1 1 i- 1 cî.'i les locaux du Cercle Artist ique, 
., été préside* par M. Maurice lies Ombinuv. 

ci rivain folkioriste et romancier 
il . DBLJniElil Jules Cran, Paul Du-

• i !> rtes Houbea, !>*—«mil h. Mareette, 
artin et Paol Swrpâa reneesentaient 

de !a province de Brabant ; la pro-
•. • e da Hainaut avait envové MM. Charles 
I 1 . Mauri< C h a h i o , Hawricc D e Gtootr , 
• red Dariaa et Ettarene Pnultis : enfin, la 

î ' . v tv e de l . tege avait pour déiégiii'- M. VM-
i '.' d'Hotaét, et 1 elle <ie N'.imur, M. Henri 
aWénrt. 

L a s a e t n U é e s'e»t n.i-e d'accord, à l'una-
niraité île PO \ (les m e e n b m présent - , M b 
ranapositioa du jvry d 'admisaîoa à l>.vpo-i-
tioa de Mous de iqi (, exposi t ion organisée 
- m '•• patronage do irooverncaaeni be lge , 
i f administrat ions provinrialta na lVmnes et 
• '• granaVa villes ciu HaiaonK. Cinq mem-
oaa da îooy aorow I I * M J V B 8 à la section 
.e'iKiiie ; les «ert ioni - ulpîure et gravtt'e 

•rroni représentées pat troi- membres rka-
1 u"f Loi nominat ions se feront en assemblée 
gérèéi le de i c i . les fédéré-î, le d imanche 1; 

ire prochain, .": ii uxelles. 
La Question de la représentât kta de la wal-

ury d 'admiss ion de l 'Exposit ion de 
fait ensui te l'objet d'une l o n g u e di--

. • o:. anre< luqoeHe il ri et,' déridé de dr 
II lei aodience à M. Prosper Poulet , mi

nistre Je~ Science» et des Arts. Le Comité 
de la Fédérat ion lui exposera }n s i tuat ion . 
r l n de trouver le moyen de réserver, au sein 

d a jury d o Gand, à* chacune des province** 
wal lonnes , u n e dé légat ion de m ê m e impor
tance q u e ce l l e d e s province» flamande*. 

A la FMéritisR Nationale dot .erclii 
Dramatique* de Langue Française 

La premier Congrès 
de* Société» d'Art Dramatique Belge 

- Bruxel les , 1" novembre. — L a 1 Fédéra
tion Nat iona le des Cercles Dramat iques de 
L a n g u e França ise de B e l g i q u e >, comptera, 
en 1913, c inq années d'existence. 

Depui s sa fondation, de g r a n d s progrès ont 
été réa l i sés , et ceux-ci s'accentueront encore , 
car l'uion a fait naitre une heureuse émula
tion et a établi une cordial ité b ienfa i sante 
entre les soc ié tés fédérées . 

L a Fédération .Nationale vient de décider 
à l 'unanimité de ses m e m b r e s de fêter cet 
anniversaire , en organisant un t Premier 
Congrès des Soc ié tés d'Art Dramat ique ». 

A l 'occasion de cette mani fes tat ion , tonte» 
l e s - q u e s t i o n s ayant trait à la vie, à la pros
périté et au déve loppement des pha langes 
d'amateurs du pays seront ut i lement trai tées; 
e l les amèneront la réal isat ion de nombreux 
v œ u x émis au dernier C o n g r è s d'Art Drama
tique organ i sé en 1007, par le « Royal Cercle 
Dramatique de Schaerbeek ». 

Ce C o n g r è s , placé sous les auspices du 
gouvernement et de la ville de Bruxel les , et 
patronné par les plus hautes personnal i tés du 
monde des Arts et de la Littérature, t iendra 
ses a s s i s e s à Bruxel les , les 22, 23 et 24 mars 
prochain ( journées de P â q u e s IQI3>-

Parmi les travaux futurs de cet important 
Congrès , s igna lons , notamment , que lques 
points qui feront l'objet de rapports du plus 
haut intérêt. 

Le Congrès étudiera la quest ion du théâtre 
populaire et du théâtre itinérant : leur réali
sation poss ible par les Cercles d'Art Drama
tique; la quest ion d es concours , fest ivals , 
coupes , c h a l l e n g e s : la quest ion dç la coopé
ration des auteurs dramatique* a l 'œuvre des 
soc ié tés ; de l ' échange des spectac les entre 
cercles d'amateurs; de l 'organisation des spec
tacles et du travail méthodique au se in des 
soc iétés: de la bibl iothèque fédérale; des cos
tumes , des décors et de la mi se en scène; en
fin la quest ion dés g r o u p e m e n t s internatio
naux. 

Ce premier C o n g é s des Sociétés d'Art 
Dramat ique est appelé à donner 1-s plue; heu
reux résultats . Il es» assuré de la participa
tion de toutes les sociétés b e l g e s ainsi que 
de cel le de toute - les personnes compétentes 
qui, en Be lg ique , et même à l 'é tranger , s'in
téressent au Théâtre d'Amateurs-

Le Scandale Financier 
A LA R E C H E R C H E DE L 'ESCROC 

B i u x e l l e s . >"r novembre. — L a jus t ice be lge 
n'a pas reçu jusqu'à présent de nouvel les de 
New-York ou d'ail leurs. 

On peut avoir presque la cert i tude que 
Nestor Wilmart ne se trouvait pas à bord du 
« N K araga », paquebot dont il a été parlé hier. 

Ce navire a quitte le Havre, le îc, octobre, 
et parmi la l iste des p a s s a g e r s , on ne trouve 
que le nom d'un nommé Louis l .nbartl ie . -e 
rapprochant de celui de Loui- Labarquc , dé
s i g n é dans la dépêche du correspondant d'un 
journal parisien. 

Si ce passager s'est réel lement suic idé , on 
peut en conclure que Nes tor est toujours bien 
en vie. Kn effet. Labarthc est d é s i g n é c o m m e 
étant â g é cic 27 ans , cult ivateur, or ig ina ire 
de Hie lbsengcn (Basse s -Pyrénées ) . Il est donc 
impossible de croire qu'une contus ion pu i s se 
e x s u e r entre cette per-ourie et ie q u i n q u j g é -
nai -e en fuite. 

Sur la loi de dénonciat ions a n o n y m e s , !» 
parquer a d é s i g n é a certains de ses représen
tants plusieurs bateaux qui devaient faire plus 
particulièrement l'objet de !eurs invest iga
tions : mai s il est peu probable nu'en cas de 
recherches infructueuses , l j just ice soit cha
que fois avertie. 

D e cette façon, lorsque la date probable 
d'arrivée d'un navire part icul ièrement sur 
veillé est passée , on peu: dire 'lue la p is te 
était fausse. 

C'est le cas certa inement pour cel le de New-
York. 

1! faut supposer auss i que cel le de L i s 
bonne ne veut pas mieux- que ce l le de New-
Vork. 

On attendait avec impat ience l'arrivée d'un 
paquebot dans le port portugais . U n policier 
be lge , qui se trouve e n ce m o m e n t d a n s :e 
pays , a été c h a r g é de l 'attendre à l 'arrivée, 

en m ê m e t emps que de s 'assurer s i le» sur
ve i l lances dans la péninsu le ibérique sont 
exercées avec efficacité. L a date de l 'entrée 
du vaisseau dans le port de L i s b o n n e e s t pas
sée . P a s de nouvel les jusqu'à présent . 

Le parquet attend encore des nouvel les de 
différents endroits . 

W I L M A R T ET V E R S M E R t C H 
L'cx-rentier du Vés ine t , Vermersch , qui fut 

tué et enterré dans le parc de sa villa o ù ^n 
le découvrit , é ta i t^ ious l 'avons dit il y a quel
q u e s jours , en relations d'affaires avec l 'es
croc de Morialmé. 

Vo ic i , sur ce c o m p a g n o n n a g e bizarre, quel
ques détai ls . 

C'était que lque temps avant sa mort. 
Vermersch vint trouver Wilmart. 
— Vous m'avez remis pour 150,000 francs 

de titres que je ne parviens pas à placer sur 
le marché de Par i s , fit Vermersch . Que lqu'un 
m'a même soutenu qu'i ls sont faux. 

— Qui est-ce cet imbéci le - là? 
— Cn agent de c h a n g e ? 
— Eh bien, il es t auss i bête que toi ! 
— Je vous rapporte donc vos ob l i ga t ions , 

poursuivit l 'usurier du V é s i n e t ; si vous ne 
voulez p a s les reprendre, je d é p o s e plainte . 

Si tu ne f-.. pas le c a m p tout de suite , s 'ex
c lama Wilmart, je te fais jeter à la porte 

— Il me faut au moins un acompte . . . 
Un a c o m p t e ? A t t e n d s ! . . . 

Wilmart sonne. U n domest ique apparaît. 
— F. . . -moi cet h o m m e à la p o r t e ! comman-

de-t-il. 
L ' h o m m e prend Vermersch par les épaules 

et le pousse dehors . 
C'est peu de t e m p s après que Vermesrch 

disparut. Quand on ouvrit son coffre-fort, on 
y trouva un stock important de Gand-Terneu-
zen. 

Entre Im Belgique et ta France 
D a n s trois mois entrera en v igueur l 'acte 

qui a été pas s é entre la B e l g i q u e et la France 
concernant la t ransmiss ion des actes judi
ciaires et extra-judiciaires en matière civi le 
et commercia le . E n vertu de ce traité, l e s 
actes judiciaires et extra-judiciaires en ma
tière civile et commerc ia le dressés en Bel
g ique et des t inés à des personnes résidant 
sur le territoire français pourront être adres
sé s directement par le Procureur du Roi au 
Procureur de la Républ ique dans le ressort 
duquel se trouve le dest inataire . 

L e s m î m e s actes dressés en B e l g i q u e par 
les officiers c o m p é t e n t s pourront é g a l e m e n t 
être adressés par ces officiers aux des t ina
taires résidant sur le territoire français par 
la voie de la poste. 

Traînas inceitfis à Sslzattt 
LE F E U D A N S U N E « M O R T U A I R E ». — 

U N C A D A V R E C A R B O N I S É . — U N E 
F E R M E I N C E N D I E E . — S A U V E T A G E 
D R A M A T I Q U E de D E U X P E R S O N N E S . 

Gand, 1er novembre. — A Selzaete . EU ha
meau « Katte », succomba la f emme du cul
t ivateur Jean Haernynck , fort tard dans la 
soirée , dans la pièce du rez-de-chaussée , ser
vant de cuis ine . 

Deu< vois ines procédèrent auss i tô t , éclai
rées par une petite lampe , à la toilette mor
tuaire de la défaut*. Le cadavre fut ensui te 
transporté dans une pet i te chambre , c o m m u 
niquant , à l a i d e d'un escal ier de que lques 
marches , avec la cuisine-

On y déposa la dépoui l le mortel le sur un 
lit. autour duquel on a l luma des c i erges . 

La porte de la chambre mortuaire fui fer-
Soudain , un craquement bizarre se fit en 

tendre dans |a petite pièce où reposait la dé
pouil le de l 'épouse l î aerynck . . . L e s f r m m e s 
se regardèrent , épouvantées . L'une d'el les ou
vrit la porte de la ehamhre mortuaire, mais 
e l l e recula, terrifiée, a ins i que sa c o m p a g n e : 
e l l e s venaient de constater que toute la p ièce 
était en feu er que déjà le lit flambait ' 

F.'les se précipitèrent dans la rue, criant 
au secours . D e s vo i s ins accoururent et , S 
l 'a ide de se. iux d'eau, on e s saya i t de combat
tre l e s flammes. M a i s déjà le feu avait g a g r é 
la gr . inge at tenante , bondée de foin et de 
paille, et qui ne formait plu? qu'un (vaste 
brasier. On tâcha va inement d'atteindire le 
lit mortuaire, dans le but d'enlever le (cada
vre. L e s sauveteurs furent o b l i g é s de se re
tirer dans la rue, pendant que l'é'émenti d e s . 
tructeur continuait ses ravages à l'intérieur 
de la mai son . 

On s'aperçut que Jean Haerynck et son fils 
manquaient . U n e échel le fut appl iouée contre 
l a façade et , par une petite fenêtre , un cou
rageux paysan put pénétrer dans la chambre , 

*Ê*&ËË&&OX\ LE C O R S E T DES PLUS SVËLTES ^4r-fi»i||gWaPgg-.»__^ J/jM; 
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où se tenaient le veuf et son fils, à moit ié 
asphyxié . Ils furent transportés en Heu sûr 
et s o i g n é s . ' 

Entre temps, le plancher de la chambre 
mortuaire s'était effondré, précipitant le ca
davre de la f emme Haerynck dans la cave. . . 

Vers i heure du mat in , l e feu était éte int: 
la g r a n g e et une partie de l 'habitat ion 
étaient devenues la proie des flammes. 

D e s décombres , o n retira le cadavre à moi
tié carbonisé de la femme Haerynck. Il fut 
enterré d 'urgence , aujourd'hui. 

On suppose que l'un des c i erges , s 'étant 
renversé, aura c o m m u n i q u é les f lammes aux 
rideaux de la fenêtre. 

Les d é g â t s matérie ls sont considérables . 

P R O M O T I O N S C A N O N I A L E S D A N S 
L E C L I 8 E M E T R O P O L I T A I N E D E B E L -
C I Q U E . — Bruxe l l es , i " novembre. — N o u s 
apprenons que MM. D e Laet , doyen du dis
trict nord de Mal ines; Gevcrs , le sympath ique 
directeur de l 'Inst i tut Sa int -Boni îace , à 
Ixel les , et N o b l e s s e , qui dir ige avec tant de 
aèle et de succès le co l l ège Saint-Pierre , à 
Louva in , v iennent d'être promus au r a n g de 
chanoines honoraires de l ' ég l i s e métropoh-
t a i n e de Mal ines . A V E L G H E M 

L A R O N D E D E S V O L E U R S 
Cambrio lage d a n s une boucherie 

pendant la nuit de jeudi à vendredi, des malfai
teurs se sont introduits chez M. Jules Depraet*re, 
boucher, à proximité de la gare. M. Depraetere 
rentrant vers dix heures et demie, en voyant te 
volet de la fenêtre de la cour ouvert crut que 
celui-ci s'étai* ouvert par suite du vent qui souf
flait assez violemment à cette hruve. Il le referma 
et s en alla coucher. Les voleurs, qui avaient déjà 
commencé le cambriolage, avaient certainement vu 
rentrer le boucher, et se mirent aussitôt a 1 oeu
vre Ils firen'. basculer le chàspis et s introduisi
rent dans la cuisine. La Ils firPirt mr.in basse sur 
divers vêtements; un imperméable nui contenait 
une somme d'environ cent franc5 et autres habille
ments ont été enlevé* par les voleurs 

C e s * en se levant le matin que SI. .fuies Ue-
nradr-re a constaté le vol. 11 .- retrouvé ilann la 
eâhinc le porteienina nui se trouvait dans la 
poche lie son impermeafcfe. 

Plainte P été dépose? à la aendamen». Lne 
enquête est ouverte. 

Tentat ive de vol avec effraction 

Des malfaiteur? ont tenté anRABUnnM de s'in
troduire dan, le m*|asin de M. e ietenvDeayi . Ce 
mirnisin, qui est distant d'une vingtaine de mè
tres de ta mai.nm prineiaal», sert à emmnB,apinei 
les 'raines, tourteaux, etc.. qu. ne peuvent non 
ver place «an* le magaain pi-in-ipal. 11 était, en
viron minuit, dan, la nuit de jeudi, quand le 
domestique qui couche dans le magasin entendit 
un bruit inwlit*. Il ne fut pu* peu surpris d en-
teni'ie qu'à la porte d'entrée un individu était 
occupa i détnastiquet le carreau. Tout en tc> levant 
i' cria: « Attende*., je viendrai vous aider ». Le 
veVai se voyant découvert pvit la tuile. Le_do-
mMtique avertit «on patron, l'ne battue en règle 
l'ut oi-s-anisée autour du magasin, eui a des mul-
tiMes iuuet . mais il iut,impoJsibIe de découvrir 
le voleur. 

Vroman est prévenu d'avoir tiré de» coups de 
revolver sur sa femme et ses entants. Un revolver 

La JBsigiqas u Fir.anc.trd ' 
(io« A N N E E ) 

tournai Inauatrlil — Financier — 0*mm«»l»t 

LA FOrRE D'HIVER. — hr.ér 2 novembre a 
commencé la foire d'biver. Sur •• champ de ioire 
sont intalMa le cirque Libot,cinématO';raohe, car-
toawl :i autres attractions. La foire aux chevaux 
et bétail a eu lieu aujourd'hui samedi. Le soir, à 
7 hem ri et demie, la Fanlare communale donnera 
sa sérénade habituelle devant ht Maison commu-

MEULEBEKE 
I X C E X D I E D'EN ATELIER. — Ver.» huit 

heuie- et uYmie du sair. un incendie s'est déclare 
dans l'atelier de- M. Camille VattsMVeld». Tous les 
outila et machines sont devenus i.i proie des flam
mes. Seul» des murs calcinés rrst^nl debout. Le^ 
pompiers ont eu les plus grandes difficultés pour 
protéger l"s maisons voisineB. Les dégâts sont 
importants. I! y a assurance. 

DESCENTE D V PARQUET. — Le parquet 
de Courtrai est descendu à Meulebeke pour ins
truire une allaire de mauvais traitements enver3 
sa femme et ses enfants, à .iiarçe du nommé 
Vroman, cabdretier au hameau • Den Driehoek ». 

SOMMAIRE: Houillère» Omit». — BrnzP.ian 
Traction Liglit and Power Vy. — Le rôle dei 
banquiers et l'affaire G'and-Terneuzen. — Maison 
Béer. — t'harhvn/iai/et du Jlieu-du Ccrur et de ht 
Boule réuni'. — L'Industrie, société de tons-
trustions et d'entreprises à Wiïsele. — Bilans (t 
appréciations : Tramways de Barcelone. — Tram 
ways de Kharkoft. — Métallurgique Franco-
Belge d* Mortagne. — Mines de fer de Rouina. 
— Chevalières à Dour. — Société lîelge-F^yn-
tienne de l'Ezbekieh. — 1 nfannotions Industriel 
les: Bourse de Bruxelles. — Anvers. — Lille. — 
Paris. - Mémento du capitaliste. — Résultat 
de la vente publique des valeurs non cotées offi
ciellement. — Tirages. — Annonce». — Copie 
du cours authentique de la Bourse de Bruxelles. 

LAURENT A FAUCHART 
Banquiers 

t L I L L E i », rue N l e o l a s - L . b l a n . ; 
a Amlen» i n , • o u l e v a r d Altaee-Larretne 

à Breteuii (Oi se ) i t, rue Quêtai 
S'adresser à ces A g e n c e s pour recevoir le 

journal gratui tement a l 'essai pendant na 

mois . j o i î î d 
• ea . i i 1 

H A B I L L E Z -
V O U S *G' 

V>v v£ mutins 
pour H o m m e s et D a m e s 

18, Boulevard Carnot, L I L L E 

IStats-Civils 
C a n t o n » d e R o n b a i x 

R O U B A I X . — Déclaration de naissance tlu ven 
dvecii 1er novembre. — Anna Veruinande, rue d'An-
toing-, 31. 
Ftkrlnu» Cuisinière* François. M bis r. de Litino». 

Publications de mariages. — Arthur Verhaeghem, 
serrurier, rue de Lens, 15, et Oennaine Lepreire. 
confectionneuse, a Tourcoing". — Noël Héjin, caout-
cboutler, rue Rosa-Bonneur, B. et Augustine Delat-
tre, soJf-aeuse, a L>s. — George» henueton. cordon-
uifr. rue Linnee, 1S. et Marte Calteau, doubleu»*. 
•i T o u r o l n c — .sei';:pliln Marche, magasinier, rue 
de Bouvloes. cour Fontier, '.";, et Julie Méiiard, con-
tectlonneuse, a croix 

VOITURES e' noces «t baptêmes. M" FtLIX, 114, 
.e: no, rue d i s l j . et es. rue Kt-Jtoea. Teit-pli a» . 

Louis Ballois, domestique, a Waurelos, et Odile 
Desxoiitatne, tisserance. rue du Caire, cour Ler-
nouid. 9 — Ttiêodulv Vanmeencn. pelgneur, a Wat. 
trelos, et Clémentine Van iîoeylandi, oamnrocheuse, 
rue d'Alger, cour Desjardins, i. — Julien Vandrtee, 
Journalier, rue Tui'aot, impasse du ciaz, 1, et Ger
maine Cobhaut. ménagère, rue Turgot, impasse du 
(îaz, 1. — Charles Wallaeys. taauetier. rue Plerre-
de-itoubaix. cite i-'lipo, il, et Henriette Caby. reUir-
deuse. Grande Rue. cour Holbccr. ». — Henri Badar, 
petgaeur, rue Bernard, cour Sprlet, 19, et Lucie 
De Mculenaere, peLgneuse, rue Vourcroy, cour Wat 

vard d'Armcntières, es. — Charles Duhrui;?, lyp.i. 
graphe, rue de la Longue-Chemise, 9, et Julie 
Plateau, repasseuse, rue de la Longue-Chemise. I 
— César Oheldot, employé de commerce, rue Y.ii 
taire, cour Montaigne. 6. et Hortense Rasson, cou. 
turière, rue Turgot', 55 — Louis Pruvost, employé 
de commerce, rue de Tournai. 33, et Clémcnre 
Willems, visiteuse, rue de Moavaux, ?1 - Léon 
Vaml.'iiheivlie. apprêieur, rue de Plilllppeville • T, 
et tieriuatne Plays. bobineuse, rue de Vhillppeville, 
cour Penanl, 5. 

AU UvtUft D ' O R , 4 q , Gratide-Kuc. Rx 
Alliance? • r contrôlé. , 13263 

Jules Vtoet, employé de chemin de fer, a Tour 
coing, et Bertile Vangernie*. stoppeuse, rue île 
Lannoy. i7. — Auguste De Prince, carrossier, rue 
de l'Aima, jo.",, et Germaine Caudelicr. soigneuse, 
rue d'Aliter SI — Adrien Bourgois. rrieur de la/n . 
-rue de la Vigne, carrière Lamotte, 6, et Aline* Dè-
cottenler, couturière, à Wattrelos. — Louis Tili.-r-
ghien, peintre, rue Drouot, 52, et Joséphine Dtn-
dauw, èplcière, rue du firos Saule, to — chare-n, 
Meese, tisserand, rue Saint Joseph. 4. et Oabriel<« 
Mestdagh. soianetise, rue St-Joseph, 6 
Achetez cuisinières chez Dentlievel. ?s. r. S'-Ge:'??'* 

Raymond Iore.iux, mouleur, rue du Fonfenoy. 
cour Flopi, lu, et Mathllde Ma'eagreaint, Mttneurc. 
rue du Fontenoy, cour Flipo, 10. — Henri Vaiimaen, 
carrossier, rue Voltaire, -i. et Anna Delbar, soigneu
se, rue Jacquard, 76. — Fernand Anrant. sans 
protession. rue du Tilleul, 301, et Cécile Pontzeeli. 
Journalière, rue Copernic. 7. — Oaetffas Antoine. 
cocher, ru ed Isly, 87, et Mathilde Alexandre, cho
colatière, rue L3tlne. 27. — Fidèle ROUSset, peigneur, 
rue de Lannov. 455, et Lucie Derney, piqûrière, rue 
de Lannoy, 175 
Photos marie». P lanque .85 ,r .Mouvaux.Rx 1187 

Georges WulJems, voyareur de commerce, rue 
des Fossés, 18, et Marthe Couteau, sans rjTofçssi., n. 
rue de Lannny. 97. — lu:ien H"nn<»qiiin. emp'ove. 
de commerce, rue Watt, w, et Maria Ouiiarn I, 
piqûrière. rue du r.rns Saule. 14. — Oscar De'."u. 
peigneur, place de i'Ahattoir. 17. et Flore Sen«r»n, 
soigneuse, rue Larocliefoncault, i~. —- Georges atar-
tlnage, magastn'er. rue Lacroix, cour Jacquard, 13. 
et Blanche Tlberghien. employée, boulevard de 
Strasbourg, 19? — Henri Beccart, eazier. à Pecq 
(Belgique), e Ro=rilie Bomheeck, liambrocheuse. rue 
Rossini, cour Lefrançois, 3. 
OoiBures d* Marisa 1 Aristide. ». r. VHuVA<Ar««rret*. 

Fdouantî Vanderplancke. charron, rue Bavart. 18. 
et Oliva Depoortère. soigneuse, place du Progrès, 
2& — Gaston Sprfef, ,ir>pr(*reur, rue de Bouvlnes, 
cour Fontier, M. et Irma Gydé. bohineuse, ru- île 
De.n.itn. /,; — Orner Macs, emballeur, a IS/attrel », 
et Marie Fontenay. soigneuse, rue des Fessés 9*. 
— Thécx! re Cartier, journalier, à Tourcoing, "t 
Jeanne Dewlnrie, soigneuse, rue d'Alger, mut 
Brlet. 13 

Déclarations de décès — pniydore VîinsiTsese'te. 
44 ans. cordonnier, rue du Pile, cour Berne. 7 
Phllomène Loormcs, ".-> ens. ménaastre. me da ''t 
Redoute. 95. — Louis Dnile=. H ans serrurier, rtio 
de l'Aima. 135. — Victor Lorthlois. 5« ans tMer?nd, 
rue de T^annoy. fort r>"st)r t7. s». — François Du
pont, 5S ans. journalier, rue do !o R.̂ rbc d'Or, 13 

C s n t o n s de T o i r c e r a ? 

TOURCOINC. — Déclarations de naissances du tet 
novembre. — Denis?. Vlamynck, rue de Rnncij. 
— Fernande Dcmeyère rue îles t'httmps 
Vanlugsene. rue Racine, 78. 

Diclai.itions de décès — Marthe Ponrï 
sans profession, rue <]<>* Flialenipins. ?',. — -Tuie* 
Vienne. 51 ans. industriel, rno Chanrv. '•" - leartni 
Avet. ?7 ans. bobln>n«e. nie du Mcitiln FnTm va 
— Henri Werbrouck. 1 mois, rue du Virolois, 1?7. 

F l a n d r e O c c i d e n t a l e 
MENIN. — Déclaration de naissance du 1er no-

vembre. — Adrienne -Xeirynck, rue de la Prair;e 

, Iran 
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A L L I A N C E S , pendules et réveil», vous an 
rez intérêt de ne pas acheter avant d'avoir 
vis i té les m a g a s i n s - d é la M 0 0 W O I N E T , 3, PI. 
Tr ichon. Superbes cadeaux aux f iancés. 2277g 

Victor Tiberghien. apprêteur, rue Rouget-de-1 Isle, 
2, ei Alphonsine Bourlet. trieuse de laine, rue d'An-
zin. G — Joseph Bïondeel. tisserand, rue des Vélo
cipèdes, cour Faidherbe, 8, et Juile Dupont, éplu-
cheuse, rue de la Llniite, cour. D halluin, 4. — 
François Winar.ts, ébéniste, rue Dampiene, 50, et 
Fernande Ltpers, éplucheuse, rue Dampierre, 38 — 
Frtdêric D.piar.que. employé aux tramways, rue 
Franklin. 141, et Marguerite Vandoorselaerè, dévl. 
deuse, rue de la Balance, 162. — Fernand Derome. 
apprêteur, à Tourcoing, et Elise Messiaen, llngère. 
rue Voltaire, cour Wllle, 5 

V O I T U R E S p' \ o c e s , 1"* c o m m u n i o n s , visi
tes. Favière , 53, r. Pierre-de-Rx. Tél . 277. 71 

Maurice Dupire. sans profession, rue du Trichon, 
80. et Suzanne Carisslmo, sans profession, boule-

n MUROL 

ANTIDIABÉTIQUI 
ÔU DOCTEUR HITTE 

MÉDICMION SIMPLE - 6UERIS0H RAPIDE 
do Diabète et de ses Complications 

CDHTBOLE FACILE PAR LE DOSAGE DU SVCRt 
Pharmacie, frottais». I, Plan da II Repasliqua, Paris 

et dans toutes les Pharmacies. 
eo J O U R S DE TRAITE M E N T Pou-trlO-r* 

••LrjoTE'orviwf^ll^^ 
p a r u n e p a r f a i t e a a n t é , s a n s r e s d e c i c e 

c o û t e u s e , ni r é g i m e p é n i b l e . 
C L I N I Q U E C H I R U R G I C A L E d u D - D O Y E N 

8, R u e D u r e t . Paris, le IJ juin 1011. 
« Messieurs. Voici plus de trente ans que je suis 

» un des plus ardents propagateurs de votre tanne 
» nutritive la Reva'escière. Je la conseille sans 
» exceptidndanstous lesc;isd intolérance^astriqite 
» ou intestinale, de sténose pilorique (retrécisse-
» ment de l'orifice dfe l'estomac) au début, et de 
» troubles de nutrition, chez les adultes aussi bien 
> que chez les enfants. D' R. PaiÉa. •< 

Dans toute pharmacie et bonne épicerie partout, 
ainsi que la délicieuse Revaiesciére Chocolatée. 

L'un des Gérants Altred H E S S I A ^ : : . 
Imprimerie du Jeurnai de Roufea 

1 Feuilleton du » J O U R N A L D E R O U B A I X i 
du fantedi, t novembre 191» 
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C Obstacle 
Par Gearfes P H A D E L 

U n jour m ê m e , Sarah l'entendit qui bé
gaya i t : 

— N e pleure pas . . . fille!.. N e pleure p a s ! . . 
T u ne . . . pleureras plus l o n g t e m p s ! 

Sarah hochait la tete. El le savait , elle com-
ptenuit toutes les heures de désespérance qui 
s 'boulera ient avant de lui apporter l 'apaise-
i n i i t et l 'oubli , a u x q u e l s el le ne croyait pas 
d'ailleurs. Q u a n d on es t jeune et que l'on est 
havane en ple ine âme , n'est-on pas toujours 
convaincu de l 'é ternité de la douleur! . . . 

I l u s d'un mois s'écoulait encore , et la vieil le 
demeurait toujours d a n s le même état coma
teux, auquel succédaient des f r i s sons frénéti
ques, des <rampes hur lantes et des torsions 
i 1.iniques. 

Satan la vei l lait , la fr ict ionnait , la ca lmai t , 
"ii'vant à la lettre le traitement ordonné par 
le docteur Krémine. 

Ah ! qu'elle était donc c h a n g é e la malheu
reuse. Sarah ! pâlie, maigr ie , promenant par
tent son v i sage navré et son désespérant sou
rire. 

Robert n'était pas g u é r i , m a i s à pe ine sur 
I' ed, le bras encore en écharpe , il avait fait 
iippel à toutes ses énerg i e s , et avait quitte" 

Montcla ir , prétextant qu'à Paris il serait plus 
près du docteur , et. par c o n s é q u e n t , mieux 
so igné . 

M m e de Luce l l e s n'avait tenté aucun effort 
pour le retenir. El le comprenai t b ien , la pau
vre f e m m e , que Robert avait pris Montclair 
en horreur ; que tous ces l ieux, ces prés , ces 
b o i s , cette r ivière, t é m o i n s de son retour à la 
vie, de son bonheur, de son amour, lui étaient 
devenus sub i tement o d i e u x ! . . . 

Et il était part i , s a n s m ê m e dire adieu à 
S a r a h ! N e devait-il pas détruire ce p a s s é ! 
tout jusqu'au souvenir ! arracher jusqu'à cette 
i m a g e de son c œ u r ! . . . 

- N o u s ne l e reverrons j a m a i s , avait dit 
Mlle de Briocourt à sa vieil le amie . 

Et celle-ci avait répondu par le m o t su
prême : 

—1 Prions D i e u ! m a pautrre E d m é e ! . . . 
Sarah était devenue plus triste encore , et 

passa i t dans la chaumière se s jours e t - ses - so i -
rées au chevet de Beck. La viei l le n 'entendai t 
souffrir qu'el le d 'a i l l eurs ! injuriant l e s do
mest iques — et quel les injures — qui , sur 
l'ordre de M m e de Luce l l e s , venaient savoir 
de ses nouvel les , s'informer si e l l e ne m a n 
quait de rien. 

El le finissait par se calmer, cependant les 
cr ises s'espaçaient. E n cette ossature d'acier, 
« sublatù causa », le poison suppr imé finissait 
à la l o n g u e par s'él iminer. LTne lueur d'intel
l igence , des regards apaisés commença ien t à 
briller au fond de se s yeux caves . 'Et, un ma
tin, ce qu'el le n'avait point fait jusqu'a lors , 
bien au contraire, e l le réclamait de la nourri
ture. 

A h '. ce fut prompt, ce rétabl i ssement ! Quel
ques côte let tes et autant de 'biftecks l'eurent 

bien vite retapée, et, presque du jour au len
demain , e l le était debout . 

Enfouie en un grand fauteuil de jonc , Sarah 
la trouvait un mat in , squelét ique , effrayante ! 
L e s brûlures avaient strié sa face jaunie de 
p laques r o u g e s ; ses cheveux brûlés repous
sa ient par mèches roides, h irsutes , qui lui 
donnaient un air de diable sortant d 'une boîte . 
Grotesque si el le n'eût été terrible ! 

Se s yeux s'animèrent à la vue de la j e u n e 
fille, et un semblant de douceur remplaça pen
dant quelques instants cette express ion de 
ha ine implacable qu'el le avait vouée à la terre 
entière. 

E l l e s'agita, secoua la cendre de sa pipe — 
depuis deux jours el le avait r e c o m m e n c é à 
fumer — et s a n s autre préambule , o n sait 
combien peu loquace : 

— D e m a i n mat in , tu n e v iendras p a s , toi , 
m a fille. 

— Air"! et pourquoi cela, Berk ? 
T o u t en répondant , Sarah avait écrasé du 

Jaout du pied le tabac incandescent encore qui 
é ta i t - tombé par terre. 

— T u vois ! tu mettras le feu encore. 
La figure de Beck gr imaça . 
— Oui ! et « ton » Robert ne sera p lus là 

pour m e sauver ! 
- - Pourquoi me fais-tu de la pe ine? . . . Hé

las ! — ajouta la déso l ée en courbant la tête 
— tu sais bien qu'il n'est p lus , qu'il ne peut 
plus m'ôtre de rien ! . . 

— H u m ! g r o g n a Beck , savoir ! 
Pu i s , el le ajouta, ag i tant s e s touffes ro ides : 
— C'est vrai qu'il m'a sauvée , le brave gar

çon !... C'est vrai tout de m ê m e ! L'autre 
m'aurait bien la i s sé g r i l l e r ! . . . 

— Quel autre? 

— Qa ne te regarde point !... Enfin ! ne 
v i e n s pas demain mat in . 

— A h ! tu ne veux pas m e vo ir? . . . 
— Si, après , plus tard- ! . . Mais avant ta 

vis i te , je veux avoir cel le de M. Robert-
— Mais Beck , tu ne le sa is donc pas^ Au 

fait, je ne t'en ai pas parlé, M. d 'Epagnes est 
parti ! depuis plus de huit j ours , il n'est p lus 
à Montclair. 

— Ah ! parti, --- et le squelet te au fond de 
son fauteuil eut un violent tressaut , — parti , 
et où parti ? 

— A Par i s , s a n s doute . . . Jamai s je ne l e 
reverrai maintenant . 

— On croit des c h o s e s , et souvent on se 
trompe ! 

— Non ! c'est fini ! Je ne sa i s plus rien ! on 
ne me dit plus rien !... — les larmes recom
mençaient à couler , — ah je voudrais être 
morte ! 

— Toi ! ah ! mais non ! N e pleure p lus , m a 
fille! je ne veux pas que tu p l e u r e s ! . . . Et 
la isse-moi . . . T i e n s voilà qu'on sonne le dé
jeuner à Montclair. 

Sarah r e g a g n a i t le château. Quant à Beck . 
elle s e levait avec pe ine , cherchant à s'équi
librer sur ses j a m b e s o s s e u s e s . Fa ib le encore, 
mais avec quel le énerg ie elle se roidissait !... 

— Faut que j 'a i l le , pourtant, grogna i t -e l l e , 
le sourcil froncé, pas sol ide encore , t non ! 
Chienne de c a r c a s s e ! faut pourtant m'obéir! . . 
Parce que je veux !... 

Rébecca Godwen avait atteint la fenêtre en 
auvent et là, déplaçant une brique plate du 

R e b o r d interne, el le sortait de cette cachette 
une l i a s s e « l e bi l lets de banque , et s e mettait 
à les compter. 

- - P e u h ! — un soupir sat i s fa i t , — j'en ai là 

pour p lus d'un an ,et d'ici à douze m o i s , il 
s e pas sera bien des c h o s e s ! . . . Mais c'est 
l 'autre qui va en avoir, une de c e s rages !.. Et 
avec s o n argent e n c o r e ! . . . El le est bien ca
pable de m ' é t r a n g l e r ! . . Bah ! on verra b ien !.. 

Ceci dit , e l le se jeta g lou tonnement sur le 
déjeuner copieux que Sarah lui avait apporté 
d a n s un panier , s'entonna une entière bou
tei l le de vin ,et, a l lumant alors sa pipe , se 
p l o n g e a dans une méditat ion profonde, avec 
une immobi l i té de fakir en hypnose . 

Quand Sarah revint le soir à la chaumière 
prendre des nouvel les de sa nourrice, e l le 
éprouva une violente surprise. L a porte de la 
maisonnet te était fermée. Rébecca Godwen, 
e l le auss i , était partie. 

Que devenait Robert ? Le v o y a g e , le mouve
ment , la fa t igue avaient enf lammé s e s bles
sures . Il s'était trouvé d a n s l 'obl igat ion de se 
so igner . La souffrance phys ique finit toujours 
par dominer , par terrasser un être, et se rend 
maî tresse de lui. Mais le mal du corps n'était 
rien auprès des tortures morales , et sa cons -
c ience- lu i refusant le droit de se tuer, il con
t inuait à mener , à traîner cette l amentab le 
ex i s tence , il v iva i t ! . . . Il se faisait à lu i -même 
l'effet d'un h o m m e chevauchant c o n s t a m m e n t 
dans une boue de terrain v a g u e . 

Pui s la santé et la force revinrent encore et 
il connut alors ces courses sans but .ces heures 
é t e m e l l e s de profond, de mortel ennui , ce 
brouillard écrasant bornant perpétue l lement 
sa vue , s a n s être un instant éclairé par le 
plus mince rayon de soleil . Il avait bien re
trouvé à Par i s , le l o n g des boulevards , des 
c a m a r a d e s de jad is , de s c o n n a i s s a n c e s an
c i e n n e s , m a i s ils lui semblaient parler un autre 
id iome, une autre l a n g u e et , en fin de compte , 

leur c o m m e r c e l'obsédait, il déjeunait , il c -
najt seul , d a n s un é l é g r n t restaurant quel
conque, trouvant tout exécrable , infect, ayant 
toujours dans la bouche ce goût de cendre 
du pain de l'exil. Le soir, oh ! les so irées , 
c'était pis e n c o r e ! Il se mêlait à la foule, bier 
qu'il l'y trouvât toujours s e u l ; i l , a l ! a i i au 
théâtre, en sortait au milieu d'un acte, dé
clarant la p ièce idiote, et reprenant un f in-
teuil ou une l oge dans la maison d'à-côto, 
pour ag ir encore de. la même manière. 

— Décienjment, se répétait-i l , ce petit Hor-
tu, l 'homme à la fête perpétuel le , es t un heu
reux drôle ! . . . 

Mais cette vie était imposs ib le , il était bien 
forcé de le reconnaître, chaque jour n'aiou-
tait-il p a s une déchirure nouvel le à la place la 
plus b lessée de son c œ u r ! . . . 

I n soir, il s'arrêta machinalement devant 
des pa l i s sades énormes , protégeant de g r a n d s 
bât iments en construct ion. 

D e f lamboyantes affiches polychromes cou
vraient les p lanches , représentant des exer
c ices de g y m n a s i a r q u e s . l"ne femme, très 
be l le , quittait un trapèze, décrivait une para
bole dans les airs , et allait tomber dans les 
bras d'un h o m m e en maillot qui, les j a m b e s 
acrochees à des anneaux, l 'attendait , la tête 
en bas et les bras ballants . 

E l l e était r e s s e m b l a n t e ! Car. c'était b o n 
el le , Lauric Hatvckc ! il l'avait bien reconnue , 
cel le qui avait si bien préparé sa v e n g e a n c e !.. 
Et il restait là, regardant le monstre , le mi-
n o t a u r t qui, par deux fois, avait dévoré s o n 
bonheur, sa vie ! . . 
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HYPOTHEQUES 
> jiniireii v capitaux a placer, à 
ri ulre a volont*. M. a. Léman 
?• c Danbrmou. Rx. Se rend à 
•°*> DtaerAttoo. Tel 203» 1 0 » j 

IMMEUBLES 
œ maisons, 

bureaux, —neaMna 1 liainbiee 
appartement», etc., etc., A 
vendre ou a louer, sont pu 
Mleee, sur as» liane, aux 
coadtttona ea iTao»»jv^ 
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MAISON A LOUIR 

188. r. d inaermana illb. » 11 
»PP*»T OARNI A kOUBA 
M, rua de rEspérance. 
89, rue Perror (entr. partie ) 
t u . r. d'Iukermaau, Il ou 3 p.) 
CHAMBRE OARHII A LOUER 
ai, r. du Collège (sers. Mule). 
16. r. Ste-Ttaérese 

TOURCOING 
MAISON A LeiltR 

« 8 . r. de Roubaix (loyer 16 f.) 
H tus. r. de RoubaU Ulb. ai t.) 
at rue de Nancy. Jardin. 
CHAMBRE GARNIE A LOUER 
81, rua de la Gare 

CHAMBRE ET r«H»IOH 
Ibla, rue Quisaim. 

A COUBR, rue Kleber. près 
avenue llescat, S8 et e». Jolies 
maisons pour rentier ou em
ployé Loyer. 3* francs. S'adr. 
55, rue Notre-Dame Rx. 3969SU 
A V E N D R E très Jolie maison 
pour rentier ou employé. Prix 
raisonnable avec grandes facl-
licltes de paiement S'adresser 
107, rue de la Malcense. à 
Teureolng. ; 3WH 
A L O U E R , 15, rue Fosse-aux-
Cbenes. belle niainou bourg, 
av. sortie, i r. Foiftenoy. rem. 
auto, jardin, electr.. cuaufîage. 
Ferait arrangeai S'adr. 106. r. 
BlADchemalUe. Roubaix. 7J658 
A LOUER, belle maison rentier 
rue Pellart. 5» S'adresser, rue 
de Lille, 77, Rx. 7J*"" 

A LOUER 
TROIS BILLES MAISONS 

entièrement neuves, avec Jar
din, eau, gaz et salle de bain. 
A 100 mètres du Pont du Llon-
d'Or ; pas d'octroi • 14, 80 et 28. 
rue Oourcot S'adr. au a' 4. 
rue Courcot. 39*59 
OM D t a i R I louer vers 2 000 fr 
ou acheter vers 40.000 fr. mal-
son habitat., beaux quartiers. 
Rx_Rep. R.S.H._au il. -8T70 

, ON DESIRE LOUER 
chambre garnie, confortable 
quartier Fresnoy, ou autre 
quart rranq. prox. Rx ou TE. 
Ecr. O.T. au Journal. 72TM 

MAISON A LOUER, r. Dauben-
ton 10s. Rx. 5 rh . gaz, eau pot. 
belle c' tramway, 40 I. 39406 
2 CHAMB. n garnies et t garn. 
à louer, p| pers. seule. Pr. 
adr. aa, r. du Bois. 39572 
A VENDRE n u A LOUER pre» 
la atare da Roubaix. vastes 
mataalna, •cartes, grandes 
cave*, o a i s s o «-habitation. 
Facilités de paiement. S'adres
ser SoeMI* 1 Epicerie, rue de 
FavranU. t OrsU. 717» 
A V E N D R E o u A L O U E S , im
meuble compr. maison d'habi
tation, porte-coebere. g" cour, 
écurie, e* magasin avec gale 
ries. 1».>. du Moulin. Rx sagas 

A LOUER 

GliKD EIPLACCKRT 
propre A tout usage, forage, 
écurie, entrée avec c " porta 
coenere. cour et dépendances. 
Ecr. A.a.RX, au Journal. 119» 

A VINDRI 
OU A LOUER 

grand» maison «ne Jardin, 
17, rue do la Louviére, r" de 
Lille A Rx. visible le mercredi 
et samedi de I à 4 b. 39082 
DEMEMAOEMENTe Wagons et 
cadres capitonné» BeurgeMs, 
Eug. Tnereetn, suce', 4t. ru» 
se» Art». M Telépb. : 7». te» 

A LOUER A LILLE, maison 
dépendance 1000 ma. cours, 
Jard., hang., «eue. rem. Loyer 
SOOO fr. et charges, r. d'Arras 
96 bis. Lille. S'adresser même 
rue 71. 785» 
D É M É N A G E M E N T S rrance. 
Etranger, par voitures, cadre» 
at wagons capltonn. Dort tu. B' 
Beanrepaire. a» R*. Tél. •• 7 S7, 

meuble 
camionnage. Voreux-Lauwers. 
M r. l'AJouette.Rx Tél.751. «30* 

DÉPENSE EN JUSTICE 
Consultations Judicatres 

Sociétés et Liquidations 

O-. A N 8 A R T 
Ancien Agréé Liquidateur 

T&, r. du O'-Chemin. a Rx. 1459 
DEMÉN16IIINT,,wcfSr«, 
cault Prixmod. Fr Vandem'u-
leubrouck. 45. r. St-Amand *ét 

AVIZ-VOUB UNE • 
MAISON A vendra eu m louer, 
un magasin, un appartement, 
une chambre garnie ou non, 
un estaminet à louer, voua 
trouvères, anz bureaux du 
JOURNAL DK ROUBAIX. 71. 
Grande-Rue. Rx., 33, rue Car
not, Tourcoing, des placards 
Imprimés portant des indica
tions désirées à raison de 0.10 
l'on : 0 fr. 10 u s a u . 

Matériel 
Industriel 

MOTEUR, *az pauvre 20/23 HP 
1" marque état neut et Dégau-
chls.ieuf»e à vendre, bonnes 
conditions. Ecr Costeux. 04, r. 
Fontenoy, même adresse 
BOEINOTS Lemesre. Meulin» a 
ourdir et gril» à vendre. 39592 

CABLES 

MOULIN A OURDIR art»c grille 
anglais de 140 annaux, a ven
dre, bonnes conditions S'adr. 
96, rue Ma Campagne Rx, 73773 

. R . A T I S . I R METIEP 
DO0CASION 

vendre d'occasion il reuuis, u wconuu e» 
livrable courant Novembre 
46b métrés a tisser de Con 
Uogdson et Sowden. a uni 
navette dont ; 
146 largeur 1*25 au peigne ; 
193 largeur i"»a au peigne : 
tsrr largeur 1*6* au peigne 

Métiers complets avec 
ensouples, pods et temples 
à bagues, partie montée à 
excentrique et partie mon

tée à l'armure 94 lames. 
Prix exceptionnel 
S'adresser chez M. Du 

four. 22, rue de l'Aima 
Roubaix 39381 

C O U R R O I E S d'oce. t " dimen
sions, simples at doubl. Répar. 
de courroies a façon cuir» au 
détail. Plançon-Cogney, 4ô9 0 - . 
Bu», Rx. Laboureur. Pantouf-
fles sem. vieux cuir f aenr. 1134 

TOLERIE INDUSTRIELLE 
Emboutiasagff-Déeoupags 

FABRIQUE DE RESSORTS 
A, Provoyeur, 69, r..Tourcolng 

r '953-1 

Ciissas i"Eiiilli|i. 
POUR FILATURE» 

Spécialité pour l'exportation. 
Caisses bols et zinc, emballage 
meuble», etc. Téléph : 450. 

G.LECLERCQ 

FAOTURICR. — Maison de 
commission demande Jeune 
homme, au courant des fac
tures et de tput le travail de 
bureau. Indiquer âge et réfé
rences. Inutile d'écrire si on 
n a pa« rempli cet emploi 
iians maisons similaire Ecr. 
W.X.H. bur. tlu Jl. 39667 

TANNEURS, on demande des 
ouvriers éenameurs. S'adres
ser chez M. Guiot, tanneur à 
Audrulca trVdcC.j 39318 

DEBUTANT. — Maison de com
mission demande débutant 
pour être employé aux écrltu 
res de bureau Indiquer âge 
et références Réponse au bu
reau du journal aux initiales 
X.V.H. 39574 

REPRESENTATION " 
Bien Introduit eu Belgique et 
Hollande, Je recherche maisons 
très sérieuses. Ecr. Willems. 
64, rue Consolation, Bruxelles 

72449 

CONTREMAITRE 
DE TEINTURE 

Teinture pour laine et pour 
coton, très au courant et muni 
de bonnes références et de
mandé pour maison importan
te de Tourcoln*. Ecr. HT au 
Journal a Tg^ TOT» 
ON OEM. Courtier encalsseeùr] 
habitant Tourcoing, (Blanc-
Seaul. appointements Axes et 
commissions. Se présenter A la 
C" Singer, ,*0, rue Carnot, le 
matin A '8 h. 1/2. ou lé soir. 
h e heures. .T960?d 
DAME INSTRUITE, très bono-
rable, au courant du commer
ce at des écritures demande 
place, accepterait surveillance, 
emploi de confiance. Petite 
comptabilité, hautes référen 
ces. Ecrite au bureau du jour
nal aux lait. D.O.ti.O. 39390 

POSSEDANT magasin chevaux 
et voitures, au centre de Rou
baix. je rech. Uepot article 
courant. On fer. le plac on 
s'a*socieralt au besoin. Ecr. 
M T. au bureau du il TtTTîtl 
ON DEMANDE liiez HM Coui-
tvlioux Frère a Sedan, de bon< 
encolleurs avec références SL-, 
rieuses ; aussi ourdtsseuses rt 
tisseurs; bons gages. 390» 

PEINTURE, employé sérieux 
et actif, bien au courant du 
métier, des métris, devis, sur
veillance, travaux. désira 
a entendre avec entrepreneur 
pour emploi de contremaître 
ou métreur Sérieuses rét«-
rences. — Ecrire au bureau 
du journal, aux initiales 
LL.G.O. 72704 
PATISSERIE, on demande 
1" demoiselle de magasin au 
courant du commerce sérieu
ses références exigées. Aujarii, 
6, quai du Marché aux Pois-
sons. Tournai. 39i»> 
ON DEMANDE des soigneuse* 
de continus à retordre et des 
voyageuses. S adresser chez 
Léon Dillies, 419, B' Gamhett.i 
Teureeing. 39M9 

SERVANTE-CUISINIERE sé
rieuse et munie de bonn s 
références est demandée. M, 
rue du Moulin, Roubaix. s • 
présenter i' la matinée r»-.'u 
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